
Tirana: Couleurs politiques, couleurs de lâ??urbanisme

Description

Enjeu de plusieurs compÃ©titions internationales, lâ??espace urbain de la capitale albanaise 
ne cesse de faire dÃ©bat, comme en atteste, dernier en date, le projet qui porte aujourdâ??hui 
sur lâ??amÃ©nagement du boulevard principal et de la riviÃ¨re de Tirana, portÃ© par son 
nouveau maire issu du parti dÃ©mocrate albanais et qui succÃ¨de Ã  un maire socialiste.

Au-delÃ  de lâ??Ã©vidente visÃ©e socio-Ã©conomique qui lâ??inspire,
par quelles considÃ©rations est guidÃ© lâ??ambitieux chantier qui
domine la ville depuis prÃ¨s de vingt ans maintenantÂ ? Plusieurs
Ã©lÃ©ments doivent Ãªtre mentionnÃ©s, parmi lesquels lâ??essor
dÃ©mographique (la capitale compte aujourdâ??hui plus de 700Â 000
habitants), lâ??exigence de transparence Ã  lâ??Ã©gard des Albanais
et la recomposition dâ??un nouvel espace public dotÃ© dâ??une
infrastructure europÃ©enne. Parmi les prioritÃ©s retenues domine
lâ??extension gÃ©ographique programmÃ©e de Tirana (la superficie actuelle du territoire administratif
de la capitale est de 1Â 238Â kmÂ²) et de fortes ambitions Ã©conomiques.

Un espace urbain en recomposition 

Le surpeuplement de Tirana, dÃ» Ã  la croissance dÃ©mographique mais Ã©galement Ã  lâ??exode
rural constatÃ© au cours des derniÃ¨res annÃ©es, justifie la boulimie de constructions. Lâ??essor
Ã©conomique de la capitale, centre industriel et Ã©conomique dÃ©cisif pour lâ??Albanie a
entraÃ®nÃ©, au cours des derniÃ¨res annÃ©es, lâ??apparition de nouveaux centres commerciaux,
installÃ©s principalement Ã  la pÃ©riphÃ©rie de Tirana. La densitÃ© du trafic, incarnÃ©e notamment
par les difficultÃ©s de circulation autour de la place Skanderberg, centre culturel et historique de la
capitale et principale place de la ville, participe dâ??une vÃ©ritable suffocation de la ville.

La jeune gÃ©nÃ©ration -population majoritaire de lâ??Albanie- remplit les nombreux cafÃ©s, pubs,
bars et restaurants de la capitale. Tirana demeure un espace culturel oÃ¹ se tiennent des rituels
traditionnels et contemporains, allant de lâ??organisation de concerts ou de spectacles aux fÃªtes
nationales.

Mais le plan de la ville, dÃ©nuÃ© de la classique structure orthogonale dans laquelle cohabiteraient
centre et pÃ©riphÃ©rie, alourdit lâ??urbanisme et rend plus flagrante encore la paupÃ©risation
Ã©conomique dâ??une partie de la population. Quelques tours Ã©rigÃ©es au cours des annÃ©es
2000 dans le centre ne rompent pas lâ??horizontalitÃ© de la ville, tandis que la couleur des
constructions basses contribue dÃ©sormais Ã  faÃ§onner lâ??image dâ??un nouvel urbanisme, plus
festif.

Edi Rama, le maire-artiste

Le film documentaire de lâ??artiste albanais de renommÃ©e internationale Anri Sala Dammi i colori (
Donnez-moi les couleurs
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)[1] Ã©voque le choix effectuÃ© en 2001 par Edi Rama[2], lui-mÃªme peintre et, Ã  lâ??Ã©poque,
maire de la ville. Durant son mandat, il a fait repeindre de couleurs vives nombres dâ??immeubles de
la capitale. Ces couleurs chatoyantes, qui effaÃ§aient brusquement le passÃ© douloureux et les
vestiges de la dictature, transformaient, selon ses propres paroles, Â«Â une ville oÃ¹ la fatalitÃ© vous 
condamne Ã  vivre, en une ville oÃ¹ vous choisissez de vivreÂ Â». DestinÃ©e Ã  modifier lâ??image
dâ??une ville Â«modernisÃ©eÂ» par lâ??abandon de la grisaille, cette dÃ©marche renvoie
directement aux mutations Ã©conomiques et sociales quâ??a connues le pays durant la transition
dÃ©mocratique et qui ont concernÃ© au premier chef les habitants de la capitale.

Que reste-t-il, aujourdâ??hui, de cette volontÃ© de Â«Â colorationÂ Â»Â ? La vision du socialiste Edi
Rama et celle de son successeur, le dÃ©mocrate Lulzim Basha, ne sont pas identiques. Quels acteurs
et quels opÃ©rateurs sont en lice pour changer la face de TiranaÂ ? Aujourdâ??hui, le nouveau projet
dâ??extension de la capitale vise plus particuliÃ¨rement Ã  rÃ©pondre Ã  lâ??accroissement
dÃ©mographique.

Visions des maires de Tirana

De 2000 Ã  2011, les trois mandats dâ??Edi Rama Ã  la tÃªte de la mairie de Tirana ont suscitÃ© des
discussions nombreuses sur le concept de couleur et ont fait naÃ®tre une polÃ©mique autour de
lâ??architecture de la capitale et de la mission de cette mÃ©tropole. Il faut dire quâ??Edi Rama,
chantre dâ??une citÃ© rÃ©solument chromatique, a aussi fortement contribuÃ© Ã  modifier
lâ??espace urbain. Outre Ã  la mise en couleurs des faÃ§ades dâ??immeubles ou au
rÃ©amÃ©nagement des bords de la riviÃ¨re Lana, il a plus largement contribuÃ© Ã  la rÃ©novation de
lâ??espace public de Tirana et de sa vie culturelle.

Dans un pays comme lâ??Albanie, otage dâ??un discours politique trÃ¨s personnalisÃ© et souvent
partisan, lâ??indÃ©pendance des projets Ã  lâ??Ã©gard du politique est loin dâ??Ãªtre assurÃ©e. De
mÃªme que leur potentiel achÃ¨vement. Immanquablement, les attentes du pouvoir ont stimulÃ© la
croissance urbaine et lâ??Ã©laboration de projets par les agences dâ??architecture. LaurÃ©at, en
2003, du concours organisÃ© par la mairie de Tirana, le FranÃ§ais Architecture-Studio a prÃ©sentÃ©
un projet prÃ©voyant la construction de tours destinÃ©es Ã  mettre en valeur la place Skanderbeg,
situÃ©e en plein centre de la ville. Le projet envisageait Ã©galement la plantation de palmiers, en
rÃ©fÃ©rence Ã  lâ??urbanisme mÃ©diterranÃ©en (Cannes, Nice, Barcelone), et le passage dâ??un
tramway censÃ© contribuer Ã  fluidifier le trafic dense de la ville[3]. MÃªme si le travail de lâ??agence
parisienne nâ??a finalement pas abouti, Edi Rama ne sâ??en est pas moins vu dÃ©cerner, en 2004,
le titre de Â«Â Maire de lâ??annÃ©eÂ Â», attribuÃ© par le rÃ©seau Internet City Mayors.

Ã? lâ??issue des derniÃ¨res Ã©lections municipales, organisÃ©es en mai 2011, le candidat
dÃ©mocrate Lulzim Basha est devenu le nouveau maire de Tirana, dans un contexte de vives
confrontations entre socialistes et dÃ©mocrates et dâ??irrÃ©gularitÃ©s constatÃ©es lors du scrutin,
aboutissant Ã  un rÃ©sultat serrÃ© dans un climat alourdi.

Mais en quoi la vision du nouveau maire diffÃ¨re-t-elle de celle mise en Å?uvre par lâ??ancien Ã©dile
socialisteÂ ?

Si les approches des deux maires convergent quant Ã  la nÃ©cessitÃ© de dÃ©sengorger la ville et de
construire un deuxiÃ¨me centre-ville liÃ© Ã  une nouvelle gare, le projet de dÃ©veloppement global de
la ville portÃ© par le successeur dâ??E.Â Rama vise Ã  renforcer le poids Ã©conomique de Tirana en
Albanie. L.Â Basha reproche au fameux projet du studio parisien laurÃ©at du concours de 2003 de se
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contenter dâ??une Â«Â requalification urbaineÂ Â». Or, la Â«Â Tirana du XXIe siÃ¨cleÂ Â» -câ??est
ainsi que le nouveau maire dÃ©signe son projet pour la capitale- est conÃ§ue comme un espace oÃ¹
prÃ©vaut le mot dâ??ordre Â«Â la verdure Ã  tout prixÂ Â» avec pour but essentiel Â«Â 
le dÃ©veloppement de la propriÃ©tÃ© privÃ©e et le retour de lâ??espace publicÂ Â»[4] grÃ¢ce Ã 
lâ??extension de la ville. Le projet parisien, exclusivement concentrÃ© sur lâ??espace urbain selon
L.Â Basha, pÃªchait par manque de vision socio-Ã©conomique et ne rÃ©pondait pas aux attentes des
habitants. Il ne sera donc pas mis en Å?uvre.

Le camp socialiste se dÃ©fend, et accuse notamment la nouvelle majoritÃ© dâ??utiliser certains de
ses projets antÃ©rieurs quâ??elle reprend Ã  son compte: ces critiques portent notamment sur
lâ??amÃ©nagement de la riviÃ¨re de Tirana et sur les projets urbanistiques dÃ©finis en 2008. Les
socialistes dÃ©noncent en outre lâ??interruption de certains chantiers et rÃ©clament une Ã©valuation
du coÃ»t de ce quâ??ils considÃ¨rent comme un gaspillage Ã©hontÃ©. Ils regrettent enfin
lâ??opacitÃ© de lâ??actuelle Ã©quipe municipale concernant la facture des projets actuellement
envisagÃ©s.

Un nouveau concours international a Ã©tÃ© organisÃ© en 2011-2012, portant sur l’extension de 1,7
km du boulevard Zogu 1er, la rÃ©habilitation de la riviÃ¨re de Tirana et lâ??amÃ©nagement dâ??une
zone adjacente couvrant 132,8 hectares. Sept cabinets dâ??architectes ont concouruÂ : DAR Group
Turquie et Royaume-Uni, West 8 (Pays-Bas), Albert Speer & Partners (Allemagne), Cino ZuÃ§hi
Architetti (Italie), Gerkan, Marg und Partners (Allemagne), Kees Christiaanse & Partners (Pays-Bas) et
Grimshaw Architects (Royaume-Uni)[5].

Le nouveau maire de Tirana, qui prÃ©side lui-mÃªme le jury, a choisi de se dÃ©marquer de son
prÃ©dÃ©cesseur en choisissant -et en le faisant savoir- dâ??opter pour Â«Â la transparenceÂ Â». Le
concours sâ??est dÃ©roulÃ© en deux phases: dans un premier temps, le jury a prÃ©-selectionnÃ©
deux projets parmi tous ceux en lice, puis les maquettes des deux Ã©lus ont Ã©tÃ© exposÃ©es
publiquement pour les habitants de Tirana.

IngÃ©nierie Ã©conomique et sociale: les diffÃ©rents acteurs

DAR et Grimshaw Architects ont donc Ã©tÃ© choisis parmi les sept candidats. AprÃ¨s huit heures de
discussions au sein de la commission dâ??Ã©valuation composÃ©e, outre du maire, dâ??architectes
de renommÃ©e mondiale comme Daniel Libeskind (prÃ©sident du Cabinet Daniel Libeskind) ou Sarah
Whiting (doyenne de lâ??Ã©cole d’Architecture de l’universitÃ© de Rice Ã  Houston), les deux
protagonistes nâ??ont pu Ãªtre dÃ©partagÃ©s. AprÃ¨s avoir pris en considÃ©ration lâ??avis des
habitants et leurs questionnements, le jury a dÃ©cidÃ©, le 16 mai 2012, de dÃ©clarer gagnant le
studio Grimshaw Architects.

Le projet du studio DAR impliquait l’extension du centre actuel et lâ??amÃ©nagement d’espaces verts,
en donnant la prioritÃ© Ã  la construction de campus universitaires. Le boulevard Zogu Ier devait Ãªtre
bordÃ© de deux parcs et dâ??un plan dâ??eau. Le dossier prÃ©sentÃ© par cette agence misait sur le
dÃ©veloppement Ã©conomique de Tirana, en particulier pour sa partie nord, et sur la crÃ©ation de
200Â 000 emplois dâ??ici 2020.

Grimshaw[6], quant Ã  lui, insiste sur le bien-Ãªtre des citoyens en diminuant les clivages sociaux et en
contribuant Ã  dÃ©velopper les infrastructures, prioritÃ© Ã©tant accordÃ©e, lÃ  aussi, aux espaces
verts. Lâ??agence propose lâ??Ã©dification de bÃ¢timents destinÃ©s Ã  abriter des institutions
publiques. Le boulevard principal sera divisÃ© en trois zones, espaces devant accueillir des parcs, des
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centres commerciaux mais aussi des bÃ¢timents publics comme la BibliothÃ¨que, le nouvel OpÃ©ra
ou un Palais de justice. Grimshaw souhaite par ailleurs Ã©difier une Â«Â zone agricole et culturelleÂ 
Â» Ã  Paskuqan, dans la banlieue de Tirana, et promet, au final, le dÃ©veloppement Â«Â 
dâ??un pÃ´le Ã©conomique Ã  travers la crÃ©ation dâ??emploisÂ Â».
Tirana se trouve ainsi placÃ©e au carrefour des mutations sociales, dÃ©mographiques et
Ã©conomiques de lâ??Albanie postcommuniste. Comme souvent, les rÃªves architecturaux et
urbanistiques doivent y Ãªtre dÃ©chiffrÃ©s Ã  lâ??aune de ce quâ??ils sont, Ã  savoir la condensation
de projets de sociÃ©tÃ© contrastÃ©s qui inspirent les ambitions affichÃ©es par les maires successifs.

Pour autant, il existe bien des prÃ©supposÃ©s communs aux dÃ©marches mises en avant. Mais la
volontÃ© dâ??inscrire Tirana dans le rÃ©seau des villes mÃ©diterranÃ©ennes semble devoir
sâ??estomper au bÃ©nÃ©fice dâ??une vision axÃ©e sur le dÃ©veloppement Ã©conomique de la
capitale, allant de pair avec son extension gÃ©ographique et lâ??insistance mise sur lâ??accÃ¨s Ã  la
propriÃ©tÃ© du logement.

Si les considÃ©rations environnementales ainsi que celles qui touchent Ã  la desserte de la ville
guident les dÃ©marches mises en Å?uvre, il est encore difficile dâ??Ã©valuer lâ??impact des choix
annoncÃ©s sur la composition sociologique de la ville. Deviendra-t-elle le sanctuaire dâ??une nouvelle
classe aisÃ©e, consumÃ©riste et soucieuse de son standing et de la qualitÃ© de la vieÂ ?

NotesÂ :
[1] http://www.youtube.com/watch?v=-Zo8PHSsTZM.
[2] Voir la page officielle dâ??Edi Rama, leader du Parti socialiste: http://www.edirama.al.
[3] Architecture Studio. Le centre de Tirana -notamment la place Skanderbeg- et les multiples projets
envisagÃ©s, y compris celui du studio parisien, ont fait lâ??objet de dÃ©saccords entre la Marie de
Tirana, dirigÃ©e par Edi Rama, et le gouvernement dÃ©mocrate albanais. Objets de controverses, ces
projets ne sont pas tous acceptÃ©s et le centre de Tirana est perpÃ©tuellement en travaux.
[4] http://www.tirana.gov.al/?cid=2,37 (lien de la mairie de Tirana qui prÃ©sente le nouveau projet
dâ??urbanisme).
[5] BusinessFrance.
[6] Site officiel de Grimshaw Architects.

* Chercheur et spÃ©cialiste des Balkans, Ã?cole normale supÃ©rieure, Institut de recherche
stratÃ©gique de lâ??Ã?cole militaire (Cerem/IRSEM). A publiÃ©, notamment, dans les revues 
DÃ©fense Nationale et Questions internationales (Documentation franÃ§aise).

VignetteÂ : Tirana Â© Arta Seiti.

Image not found or type unknown

 Retour en haut de page

date crÃ©Ã©e
01/07/2012
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  Arta SEITI*

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 4

http://www.youtube.com/watch?v=-Zo8PHSsTZM
http://www.edirama.al
http://www.architecture-studio.fr/fr/projets/tir2/conception_urbaine_du_centre_ville.html
https://export.businessfrance.fr/default.html
https://grimshaw.global/

